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TEXTE

Contexte
Le programme inter na tional pour le suivi des acquis (PISA) produit
tous les trois ans un rapport sur le niveau scolaire des élèves de
15 ans dans 81 pays. Ainsi, nous pouvons lire qu’en 2022, en France, il y
a une diffé rence en faveur des garçons en culture mathé ma tique
(Berni gole et al., 2023). La culture mathé ma tique est définie comme « 
l’apti tude d’un indi vidu à raisonner de façon mathé ma tique et à
formuler, à employer et à inter préter les mathé ma tiques pour
résoudre des problèmes dans un éven tail de contextes du monde
réel » (Berni gole et al., 2023, p. 1). Cette diffé rence de genre en
culture mathé ma tique influence les choix d’orien ta tions, notam ment
au lycée et dans l’ensei gne ment supé rieur. En effet, dans les filières
para mé di cales, les femmes repré sentent 84 % des étudiant.es, mais
en forma tion d’ingé nieur elles ne sont que 28 % de l’effectif (Béjean et
al., 2021). L’enjeu de cette inéga lité est majeur, dans la mesure où les
filières scien ti fiques et tech niques — en parti cu lier les forma tions
d’ingé nieur — offrent en moyenne des débou chés profes sion nels
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asso ciés à des niveaux de rému né ra tion, de stabi lité de l’emploi et de
pres tige social plus élevés que ceux des filières non scien ti fiques. La
sous- représentation des femmes dans ces parcours contribue ainsi à
la persis tance des inéga lités de posi tion sociale et de salaire entre les
sexes, en limi tant leur accès aux profes sions les plus valo ri sées
écono mi que ment et symbo li que ment (Wang, 2013; Xie et al., 2015).
Néan moins, lorsqu’on regarde d’autres pays tels que la Finlande, nous
obser vons que la diffé rence en culture mathé ma tique est en faveur
des filles (Berni gole et al., 2023). Dès lors, nous pouvons émettre
l’hypo thèse que l’origine de cette diffé rence en culture mathé ma tique
et la diffé rence d’orien ta tion dans le supé rieur ne résultent pas d’une
prédis po si tion innée, mais sont acquises au travers de la vie et des
inter ac tions de l’indi vidu. Le contexte socio- historique de
l’émer gence des sciences tend à indi quer que ces dispa rités sont
effec ti ve ment d’origine acquise. En 1994, Mosconi nous disait : « 
Aujourd’hui on paraît s’étonner de la résis tance des filles à embrasser
des filières scien ti fiques et tech niques […]. Mais ce phéno mène n’est
au fond que la résul tante d’une construc tion insti tu tion nelle de la fin
du XIXe siècle. » (Mosconi, 1994, p. 201).

État de l’art
Les stéréo types repré sentent sans doute le concept le plus mobi lisé
dans la litté ra ture scien ti fique pour expli quer les inéga lités de genre
dans les choix scolaires et profes sion nels. Ils sont définis comme des
juge ments et des attentes cultu rel le ment partagés concer nant les
compé tences, les traits de carac tère, les compor te ments, les acti vités
et les rôles attri bués aux indi vidus en fonc tion de leur genre
(Blan chard, 2021 ; Wein raub et al., 1984). Ces stéréo types influencent
non seule ment la manière dont les indi vidus sont perçus par les
autres, mais égale ment la manière dont ils se perçoivent eux- mêmes.
C’est préci sé ment ce type de méca nisme que la situated expec tancy
value theory (SEVT) permet d’analyser (Eccles & Wigfield, 2024) : la
théorie examine comment les attentes de réus site et la valeur
accordée aux acti vités, toutes deux façon nées par le contexte social
et culturel, orientent les choix et les perfor mances des individus.
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La SEVT est le modèle théo rique le plus employé dans la litté ra ture
sur les choix éduca tifs genrés et s’avère parti cu liè re ment perti nent
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pour notre étude (Eccles & Wigfield, 2024). La théorie origi nale, dite
expectation- value, élaborée par Eccles dans les années 1980, visait à
comprendre les choix de vie en lien avec les accom plis se ments et le
genre. Aujourd’hui, le modèle permet d’iden ti fier de manière
systé ma tique les facteurs qui influencent les choix et la perfor mance
en lien avec les accom plis se ments, en distin guant deux grandes
caté go ries de variables : l’influence du milieu culturel et les
apti tudes individuelles.

L’influence du milieu culturel s’opère prin ci pa le ment à travers les
stéréo types de genre et les stéréo types asso ciés aux diffé rentes
profes sions. Les indi vidus perçoivent et inter na lisent les croyances,
atti tudes et attentes des agents de socia li sa tion, notam ment les
parents et les ensei gnant.es. Ces influences façonnent leur
percep tion des rôles de genre et des stéréo types asso ciés aux
acti vités scolaires et profes sion nelles. Le modèle souligne égale ment
l’impor tance de la percep tion de soi (repré sen ta tion de soi, soi idéal,
percep tion de ses propres capa cités) et des objec tifs person nels
(court et long terme, percep tion des exigences des tâches), qui
déter minent l’attente de réussite.

4

Les apti tudes réelles et les expé riences passées d’accom plis se ments
influencent la manière dont l’indi vidu inter prète ses expé riences.
Cette inter pré ta tion est elle- même modulée par l’attri bu tion causale
et le locus de contrôle, et stockée dans la mémoire affec tive. Enfin, ce
processus déter mine les quatre valeurs subjec tives de la tâche —
l’intérêt, l’impor tance, l’utilité et le coût — que l’indi vidu associe à la
réali sa tion d’une acti vité, et qui influencent direc te ment ses choix et
sa motivation.

5

Problématique
Toute fois, malgré l’abon dante litté ra ture et les modèles exis tants tels
que la SEVT, un aspect crucial reste peu étudié. Blan chard (2021)
qualifie cet aspect de « boîte noire » des évalua tions. Cette notion
renvoie aux varia tions de perfor mance qui dépendent de la situa tion
d’évalua tion elle- même, comme le type de concours, les épreuves
propo sées ou les exer cices demandés. Comprendre cette varia bi lité
est essen tiel, car elle peut révéler des diffé rences selon la disci pline
évaluée ou le genre des candidat.es, et montrer comment les
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stéréo types et le contexte social influencent concrè te ment les choix
et les perfor mances scolaires.

C’est dans ce cadre que nous avons choisi de nous inté resser à l’École
normale supé rieure (ENS) de Lyon. Cette insti tu tion est
parti cu liè re ment adaptée à l’analyse de la « boîte noire », car elle
offre deux modes d’accès distincts : par concours (élèves) et par
dossier (étudiant.es). Les admis.es sur concours perçoivent une
rému né ra tion de l’État équi va lente au SMIC, ce qui constitue un
facteur socio- économique supplé men taire dans l’expé rience des
élèves. L’ENS de Lyon couvre à la fois les sciences exactes (campus de
Monod) et les sciences humaines et sociales (campus de Descartes),
permet tant d’examiner l’influence de la disci pline sur les parcours.
Quatre ENS existent en France (Paris ULM, Lyon, Paris- Saclay et
Rennes), toutes consi dé rées comme de grandes écoles haute ment
valo ri sées, dont la majo rité des diplômé.es deviennent ensei gnant.es
agrégés ou ensei gnant.es- chercheur.ses, occu pant ainsi des posi tions
très quali fiées et valo ri sées dans l’ensei gne ment et la recherche.

7

Dans ce contexte, notre étude vise à comprendre comment les
norma liennes et les norma liens de Lyon construisent leur orien ta tion
scolaire. Nous souhai tons égale ment examiner comment leurs choix
et leurs perfor mances varient selon le genre, la filière suivie et le
mode de recru te ment, afin de rendre concrète et obser vable la
« boîte noire » des évaluations.

8

Méthode
Nous avons déployé une approche quali ta tive en utili sant des récits
de vie, car notre problé ma tique a une portée compré hen sive. Ces
entre tiens se cris tal lisent autour d’une ques tion centrale appelée
consigne et permettent « de décrire un phéno mène, ensuite de
cher cher à en comprendre le fonc tion ne ment interne — tensions et
dyna miques comprises — » (Bertaux, 2016, p. 23). Pour débuter nos
récits de vie, nous avons utilisé la consigne suivante : « peux- tu me
raconter comment tu es devenue une norma lienne ? ». De plus, cette
métho do logie nous propose de préparer une petite liste de sujets que
nous voulons abso lu ment traiter. Les sujets que nous voulions
aborder sont répartis en trois thèmes : la socia li sa tion (influence de la
famille, des amis et des ensei gnant.es), les croyances moti va tion nelles
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Tableau 1 : Descrip tion de la population

Site Recrutement Femmes Hommes

Monod
Élèves 0 2

Étudiant.es 2 1

Descartes
Élèves 4 2

Étudiant.es 2 0

(senti ment de compé tence et valeur subjec tive de la SEVT : inté rêts)
et le projet personnel (valeurs subjec tives de la SEVT : impor tance,
utilité et coût).

Notre popu la tion (les élèves et étudiant.es de l’ENS de Lyon) a été
recrutée durant les mois de janvier et février en les abor dant
direc te ment à la sortie de leur campus (Monod et Descartes). Ainsi,
entre les mois de janvier et mars, nous avons pu inter roger
13 personnes (8 femmes pour 5 hommes, 8 de Descartes pour 5 de
Monod et 8 élèves pour 5 étudiant.es). Le détail de la répar ti tion est
indiqué au sein du Tableau 1.

10

Il est impor tant de souli gner l’absence d’hommes étudiants à
Descartes et de femmes élèves à Monod. En effet, il s’agit de l’une des
limites majeures de notre étude. Cepen dant, ce déséqui libre souligne
une certaine réalité. Lors de leur commu niqué sur la Bourse Cécile
DeWitt- Morette, l’ENS de Lyon nous indique par exemple avoir moins
de 10 % de femmes en mathé ma tiques ou infor ma tique. Tandis que
les résul tats des concours indiquent qu’il y a deux fois plus d’admisses
que d’admis en sciences humaines et sociales.
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Pour étudier le discours de nos parti ci pant.es, nous avons déployé et
croisé une analyse lexi co mé trique et une enquête théma tique
itéra tive. L’analyse lexi co mé trique a été menée avec le logi ciel
IRAMUTEQ, en suivant la méthode ALCESTE. Cette méthode
commence par couper le texte en segments de 40 mots, puis elle va
iden ti fier et lemma tiser (e.g. retirer préfixes et suffixes) les mots- 
outils et les mots pleins (porteurs de sens) (Bart, 2011; Caillaud &
Payotte, 2024 ; Kalam pa likis, 2005). La troi sième étape consiste à
produire une table de contin gence « lexèmes x segments », suite à
laquelle le corpus est séparé en classe par oppo si tion grâce à la
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clas si fi ca tion descen dante hiérar chique (Bart, 2011; Caillaud &
Payotte, 2024 ; Kalam pa likis, 2005 ; Reinert, 1999). Enfin, elle produit
une analyse facto rielle de corres pon dance qui « permet de rendre
compte des rela tions d’attrac tion ou d’éloi gne ment qu’entre tiennent
entre- elles dans le corpus, les classes, les formes et les classes et les
formes. » (Bart, 2011, p. 177).

Pour l’enquête théma tique itéra tive, nous avons employé le logi ciel
Atlas.ti. L’enquête théma tique itéra tive recherche des patterns
récur rents et emplis de sens (thèmes) au sein des discours (Morgan &
Nica, 2020). Elle a l’avan tage de ne pas appar tenir à un réfé ren tiel
théo rique comme peuvent l’être les analyses ancrées (ibid.). De plus,
elle consi dère que nous ne pouvons pas nous défaire de nos
précon cep tions lorsqu’on mène une recherche (ibid.). Cette analyse
s’effectue en quatre phases. Premiè re ment, nous évaluons les
croyances initiales du cher cheur (avant la récolte de données) en
thèmes. Deuxiè me ment, nous construi sons de nouvelles croyances
durant la collecte des données. Troi siè me ment, nous listons des
tenta tives de thèmes et créons un codebook. Enfin, nous évaluons si
les thèmes sont appro priés au travers du codage des entretiens.

13

Résul tats lexicométrique
Le pour cen tage de corpus traité par l’analyse lexi co mé trique est très
satis fai sant : 90 % des données ont pu être utili sées et sont donc
répar ties au sein de nos quatre classes. Le Tableau 2 ci- dessus
présente, pour chaque classe, son nom, le pour cen tage du corpus, les
mots carac té ris tiques ainsi que le profil des locuteur.ices.

14

Chaque classe repré sente un aspect parti cu lier des discours et doit
être inter prétée de manière auto nome. La classe 1 met en évidence
l’influence d’éléments exté rieurs et anté rieurs sur les choix
d’orien ta tion, tels que l’établis se ment scolaire ou l’entou rage. La
classe 4 reflète, quant à elle, les goûts et préfé rences person nels
acquis par l’expé rience, centrés sur le présent et projetés vers l’avenir.
La classe 2 se foca lise sur le présent, notam ment l’ENS et son
orga ni sa tion, tandis que la classe 3 est réso lu ment orientée vers le
passé récent et les expé riences en classes. Préparatoires.
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Tableau 2 : Tableau descriptif de l’analyse lexicométrique

Numéro Classe 1 Classe 2 Classe 3 Classe 4

Nom Sources
d’influences extérieures

L’ENS Les
classes préparatoires

Sources
d’influences personnelles

Pourcentage 28.4 % 20.1 % 20.4 % 31.1 %

Mots- clés Lycée
Aimer
Collège
Anglais
Seconde

Année
Master
Agrégation
ENS
M1

Concours
Prépa
Paris
Lyon
Dossier

Truc
Travailler
Chose
Sujet
Voir

Profils Descartes
Homme
Élève

Monod
Femme
Étudiant

Monod
Homme
Élève

Descartes
Homme
Élève

Tableau 3 : Tableau descriptif de l’analyse thématique

Sources d’influence Type d’influence Inégalités Percep tion de soi L’orientation

1. Parents.
1.a. Ambi tions
des parents
1.b. Liberté laissée
1.c. Modèle
fami lial traditionnel
2.
Événe ment déclencheur
3. Impact d’enseignant
4. Pairs

1. Soutien perçu
2. Décou ra ge ment
ou frein
3. Pression
4. Capital scientifique
5. Rapports
aux disciplines
5.a
Valo ri sa tion scientifique
5.b. Filières faciles

1. Expé riences
néga tives
du genre
1.a. Stéréo type
de genre
1.b. Discrimination
2. Diffé rences de
genre vécues
3. Clas se ment
à l’ENS
3.a. Hiérar chie du
système éducatif
3.b. Hiérar chie
du recrutement
3.c. Diffé rences
de capital

1. Croyances en
ses capacités
1.a. Percep tion de
soi négative
1.b. Percep tion de
soi positive
2.
Valeur intrinsèque
2.a. Valeur
intrin sèque de
sa filière
2.b. valeur
intrin sèque envers
d’autres disciplines
3. Valeur utilitaire
4. Bon élève

1. Prise de déci sion
dans l’orientation
1.a. Assertive
1.b. Pas assertive
2.
orien ta tion passive
3.
Orien ta tion floue
4. Connais sance
tardive de l’ENS

Résul tats thématiques
À l’issue de l’enquête théma tique itéra tive, nous avons cinq thèmes et
un total de vingt- neuf codes. La descrip tion de l’analyse théma tique
est présentée dans le tableau 3. La première ligne du tableau indique
les thèmes. Les éléments numé rotés des colonnes corres pondent aux
diffé rents codes (e.g. -1. …, 2. …-), Certains codes ont des sous- codes
afin de pouvoir les caté go riser plus fine ment (e.g. – 1.a.…, 1.b.… –).
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Discussion

Interprétations

Pour débuter l’inter pré ta tion, nous nous inté res se rons aux résul tats
issus d’Iramuteq. Ainsi, la classe 1 montre que par le passé, l’influence
des parents se voulait stra té gique (i.e. orien tant leurs enfants vers
des métiers pres ti gieux et rému né ra teurs) tandis que les
ensei gnant.es étaient soute nant.es. Par oppo si tion, la classe 4
exprime l’impor tance de l’attrait personnel vers une disci pline et de
l’intérêt envers cette dernière dans les choix d’orien ta tion. Elle met
aussi l’accent sur l’impor tance des expé riences passées qu’on eut les
indi vidus. En outre, elle se réfère au présent et au futur. La classe 2
gravite autour de l’ENS et du présent. Néan moins, elle évoque
égale ment les diffé rences entre norma lien.nes, élèves ou étudiant.es,
les diffé rences selon le genre et une pres sion subie par les indi vidus.
Enfin, la classe 3 s’orga nise autour du pôle « prépa » et se tourne vers
un passé proche. Il ressort de cette classe un aspect élitiste et très
utili taire. De plus, elle montre la présence d’une hiérar chie entre
les établissements.

17

En outre, les classes 1 et 4 nous informent sur des dimen sions
subjec tives et affec tives des choix d’orien ta tions, ce qui a pu et pourra
influencer ces déci sions et sont plus présentes chez les personnes en
sciences humaines. Tandis que le contenu partagé par les classes 2 et
3 est beau coup plus insti tu tion na lisé, plus axé sur des descrip tions
factuelles et pronon cées par des personnes en sciences exactes.
Ainsi, les deux regrou pe ments s’opposent par le contenu du discours
et la façon de le trans mettre, ainsi que par les filières
des interlocuteur.ices.

18

Les récits de vie nous indiquent que les hommes semblent faire des
choix plus stra té giques avec une connais sance plus fine du système
scolaire tout en possé dant un bagage scien ti fique et culturel plus
impor tant. Leur orien ta tion qui leur parait plus floue peut être liée au
fait qu’ils semblent appré cier toutes les disci plines scolaires, sans
avoir de préfé rence marquée. Le choix de leur voie malgré le flou
peut avoir été influencé par des sources exté rieures. En effet,
l’envi ron ne ment est très impor tant, mais semble être égale ment

19
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source de pres sion. De plus, ils expriment une certaine confiance en
eux et ont souvent indiqué éprouver du plaisir à étudier leur
disci pline. On retrouve que les indi vidus en sciences exactes
expriment égale ment une confiance en eux plus impor tante que ceux
en sciences humaines.

Apports théoriques
En repre nant la litté ra ture scien ti fique, nous remar quons dans un
premier temps que l’influence des senti ments posi tifs de la classe 1 va
dans le sens de la SEVT et confirme l’impor tance de la dimen sion
affec tive dans les choix d’orien ta tion. Une diffé rence inté res sante
ressort des variables. La classe 2 (l’ENS) est surtout employée par les
femmes et les étudiant.es, alors que la classe 3 (la prépa) est
majo ri tai re ment attri buée aux hommes et aux élèves. Ce constat fait
écho aux stéréo types de genre, car selon ces croyances, les hommes
se mettent en avant au travers de leurs réus sites dans un milieu
compé titif, tandis que les femmes restent discrètes (Lueptow et
al., 2001).

20

En ce qui concerne l’analyse théma tique, nous pouvons noter que
l’impor tance de l’envi ron ne ment et de la pres sion au sein du discours
des hommes peut renvoyer aux pres sions plus impor tantes subies par
les garçons que par les filles quant à leur réus site et à la compé ti tion
(Duru- Bellat, 2004 dans Blan chard, 2021). De plus, la confiance
impor tante des hommes et l’emphase sur leur plaisir d’étudier leur
disci pline sont congruentes avec la litté ra ture. En effet, croire en ses
capa cités et avoir un attrait envers les maths et les sciences prédisent
les spécia li sa tions en STIM des jeunes hommes, mais pas celles des
jeunes femmes (Jiang & Simp kins, 2024). De plus, la confiance plus
impor tante des garçons comparée à celle des filles peut renvoyer à
l’asymé trie de genre (Hurtig & Pichevin, 1998). Cette théorie nous
indique qu’en ques tion d’humains, les hommes sont le groupe
proto ty pique et les femmes ne sont pensées qu’en compa raison des
hommes. De plus, les femmes sont souvent consi dé rées comme étant
infé rieures aux hommes. En outre, nous retrou vons une dyna mique
simi laire entre les sciences exactes et les sciences humaines, où les
premières sont les vraies sciences et les secondes ne sont que des
pseudos- sciences. Ce constat se retrouve égale ment au sein de la
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litté ra ture sur le « Draw a scien tist test », car la repré sen ta tion
hégé mo nique d’une personne scien ti fique est celle du chimiste en
blouse blanche, y compris chez les femmes (Ferrière & Morin- 
Messabel, 2019).

Au regard du para digme de l’iden tité sociale (Tajfel & Turner, 2001), la
réus site aux concours et le capital élevé des élèves, leur
permet traient d’avoir une iden tité sociale valo risée. De l’autre côté,
les étudiants pour raient mettre en évidence les inéga lités et
notam ment les diffé rences de capital afin de conserver une image
valo risée. En effet, cette stra tégie de chan ge ment d’attri bu tion
pour rait permettre de dévier la respon sa bi lité de l’échec au concours
d’une autoat tri bu tion due aux lacunes suppo sées de l’indi vidu, à une
hété roat tri bu tion due à la parti ci pa tion d’indi vidus haute ment
privi lé giés (Berjot & Delelis, 2024).

22

Enfin, la conti nuité géné ra tion nelle pour rait expli quer le lien entre le
capital (écono mique et scien ti fique) et les études en sciences exactes.
En effet, ce concept postule que nous avons plus de chances de nous
orienter vers ce type de filières lorsque nos parents les ont étudiées
ou en sont diplômés (Jiang & Simp kins, 2024). De plus, comme nous
l’avons mentionné en intro duc tion : des études en sciences exactes
entrainent un salaire plus élevé. Ainsi, les enfants de parents ayant
étudié des sciences exactes peuvent béné fi cier d’un envi ron ne ment
possé dant plus de ressources écono miques et des béné fices issus de
la conti nuité générationnelle.

23

Conclusion
Ainsi, cette étude nous a permis d’explorer la construc tion de
l’orien ta tion scolaire des norma liennes et des norma liens de Lyon et
les diffé rences vécues en fonc tion du genre ou de la filière. Nous
avons ainsi pu voir émerger des diffé rences selon le statut, la
disci pline et le genre. De plus, notre étude a plusieurs apports pour
les recherches portant sur l’ENS et sur l’orien ta tion scolaire au sein
d’écoles d’excel lence. Premiè re ment, il semble inté res sant de prendre
en compte les diffé rences engen drées par le type de recru te ment,
notam ment entre les personnes entrées sur concours et celles
sur dossier.
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RÉSUMÉ

Français
Cet article s’inté resse aux inéga lités de genre dans l’orien ta tion scolaire. Les
données inter na tio nales (PISA) montrent que les diffé rences de
perfor mance entre filles et garçons en mathé ma tiques varient forte ment
selon les pays, ce qui suggère qu’elles ne relèvent pas de facteurs
biolo giques, mais de processus sociaux. En mobi li sant les notions de
stéréo types, d’attentes de réus site et de valeur accordée à la tâche, nous
cher chons à comprendre comment ces diffé rences se construisent au cours
des parcours scolaires, en parti cu lier à travers les situa tions d’évalua tion
comme les concours. Pour cela, nous analy sons le cas des Écoles normales
supé rieures de Lyon, qui recrutent à la fois par concours et par dossier et
regroupent des filières en sciences humaines et en sciences exactes. Nous
étudions ainsi la manière dont les norma liens et norma liennes construisent
leur orien ta tion scolaire et comment leur expé rience diffère selon le genre,
la filière et la voie de recrutement. 
Des entre tiens de type récits de vie ont été réalisés auprès de 13 étudiant.es
de l’ENS, 8 femmes et 5 hommes, dont 8 étudient les sciences humaines et
sociales sur le site de Descartes et 5 les sciences exactes à Monod. Parmi
ces étudiant.es, 8 ont été recrutés par concours et 5 par dossier. Les
analyses lexi co mé triques et théma tiques réali sées mettent en évidence
l’exis tence de deux groupes aux profils et aux expé riences distincts : d’un
côté, des femmes issues de Descartes ayant le statut d’étudiantes, et de
l’autre, des hommes de Monod ayant le statut d’élèves. Le vécu de ces
groupes s’orga nise autour d’un rapport asymé trique domi nant/dominé,
struc turé par diffé rentes formes de hiérar chi sa tion insti tu tion nelle. Celles- 
ci reposent notam ment sur la disci pline, le type et la loca li sa tion de la classe
prépa ra toire, ainsi que sur la voie de recru te ment. Enfin, le croi se ment
inter sec tionnel du genre, de la caté gorie socio pro fes sion nelle, de la voie de
recru te ment et de la rura lité appa raît comme une piste centrale pour
appro fondir l’analyse des inéga lités observées.

INDEX

Mots-clés
classe préparatoire, ens, genre, orientation scolaire

Xie, Y., Fang, M., & Shauman, K. (2015). STEM Education. Annual Review of Sociology,
41, 331‐357. doi�10.1146/annurev-soc-071312-145659

https://doi.org/10.1146/annurev-soc-071312-145659


Genre et orientation : le cas des normaliens et normaliennes

AUTEURS

Baptiste Hoche
Doctorant en psychologie sociale 
Université Lyon 2, Institut de Psychologie, Reshape INSERM U1290

Ludivine Jamain
Maîtresse de conférence en psychologie sociale 
Université Lyon 2, Institut de Psychologie, Reshape INSERM U1290
IDREF : https://www.idref.fr/235677272

Christine Morin-Messabel
Université Lyon 2, Institut de Psychologie, Reshape INSERM U1290
IDREF : https://www.idref.fr/14628948X

https://publications-prairial.fr/canalpsy/index.php?id=3664
https://publications-prairial.fr/canalpsy/index.php?id=3665
https://publications-prairial.fr/canalpsy/index.php?id=3666

